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Les systèmes éducatifs des pays scandinaves

 1 Problématique de la séance 

 a) l’ éducation ,  composante du modèle social nordique 
Dans le domaine de l’ éducation comme dans d’ autres les pays scandinaves ont la cote , qu’il s’agisse du modèle social , de la qualité de l’enseignement supérieur et de la recherche , ou de l’ Etat des finances publiques . Les évaluations internationales  sur les compétences des élèves de 15ans (PISA) ont renouvelé cet attrait avec la première place de la Finlande et les bons résultats des  Suédois . On notera cependant que les pays scandinaves s’ils ont des systèmes éducatifs tout à fait comparables (cf.  textes de Damien Borra  )  ont des résultats très différents , Finlande et Suède réussissant mieux dans le domaine éducatif que Danemark     
D’ une manière générale on parle de plus en de modèle nordique comme l’ expliquent Alain Lefèvre& et Dominique Méda par référence à un article d’ André Sapir : «  Globalisation and the Réform of Européan Social Models »  .Ce rapport distingue 4 modèles sociaux : pays nordiques , anglo-saxons , continentaux et méditerranéens ..Le modèle méditerranée n est inefficace et inéquitable , le modèle continental est inefficace , le modèle anglo -saxon est efficace et le modèle nordique est à la fois efficace et équitable 
L’ ouvrage d’ Alain Lefèvre et Dominique Méda nous donne quelques facteurs de la réussite du modèle social   nordique dont certains aspects relatifs à l’ éducation :

- homogénéité de la société, continuité des politiques , niveau élevé d’organisation , tradition du consensus 

- bon taux d’emploi des séniors et des jeunes 

- croissance due à un investissement fort dans les déterminants structurels de la croissance que peuvent être la recherche et l’ Education 

-comptes publics excédentaires 

- effort important en matière de formation tout au long de la vie : 25à35%  de la population active des pays scandinaves a participé à une  formations dans les quatre semaines précédant l’enquête  

 b) Que nous disent les indicateurs internationaux ? 

Si l’on analyse la dernière publication de regard sur l’ Education sur les principaux indicateurs , on trouve en général  des bons résultats , , souvent supérieurs à ceux de la 

France : 
 * une population mieux formée :  88% des norvégiens ,83%  des danois , 81%  des suédois , 78% des finlandais de 25-64 ans ont un diplôme égal ou supérieur au deuxième cycle du secondaire contre 65%  des français , les chiffes des pays scandinaves sur les 25-34 ans sont également plus élevés (86 Danemark  à 96% Norvège  contre 80%  en France  ) ;Un tiers de la population des 25-64 a un diplôme du supérieur dans les pays scandinaves contre un quart en France  
* un financement de l’enseignement dans la moyenne haute des pays de l’ OCDE  , la Finlande étant celui des pays scandinaves qui dépense relativement le moins ,la Finlande faisant un effort particulier sur le premier cycle de l’enseignement secondaire  , plus financé que le lycée. les pays scandinaves  dépensent  1,8%  pour l’enseignement supérieur .La part des dépenses d’ éducation dans les dépenses publiques est de 12,8% en Finlande et en Suède , 15% en Norvège et au Danemark  contre 11% en France . pas de droits de scolarité 
*  espérance de scolarisation forte ( 20années à partir de 5 ans contre 17 en France ) 

* faible durée d’enseignement pour les élèves , sensiblement inférieure à celle de la France et de la moyenne de l’ OCDE 

* Taux d’encadrement meilleur que celui de la France pour les collèges et le primaire mais inférieur en lycée 

* salaires des enseignants supérieur en début de carrière aux salaires français et inférieurs pour le salaire maximum 

* pour les résultats aux évaluations internationales les caractéristiques sont connues : très bons résultats pour la Finlande , bons résultats pour la Suède , résultats moyens , au niveau de la France pour le Danemark et la Norvège .La Finlande se distingue  comme étant un des pays où le milieu social a le moins d’influence sur la réussite des élèves contrairement à la France ou encore plus l’ Allemagne . D’une manière général les  chercheurs qui ont travaillé sur PISA  ont montré que des pays à système indifférencié , tronc commun et école unique étaient à la fois plus efficaces ou plus équitables que les pays à filières différenciées ; 

La conclusion de cette première partie est aussi qu’ avec des traits communs  , les pays scandinaves ont aussi des différences , la Finlande de par ses résultats  tenant une place particulière . .
 c)  les caractéristiques des pays scandinaves  . 

La note , ci –jointe de Damien Borra  , montre bien à la fois les ressemblances et les différences des quatre pays scandinaves . On notera une différence particulière : le finnois n’est pas une langue scandinave. 

d) les raisons de la réussite des pays scandinaves 

Vont vous être présentés ici des extraits d’ atricles dans des livres et revues françaises sur le modèle scandinave et notamment finlandais : 

*  Dans son livre «  mon enfant rentre au collège » Roger-François Gauthier  souligne que le collège scandinave est moins éprouvant psychologiquement que le collège français .Il insiste sur la continuité entre primaire et secondaire , l’ absence de redoublement , la continuité  jusqu ‘ à 16  dans une même classes , qu’un maître suit parfois un même groupe d’ élèves sur toute une scolarité , que le travail en équipe des enseignants existe et que l’ élève est peu noté » L’ absence de stress ou d’angoisse devant l’ école se retrouve dans les données de contexte des évaluations internationales , l’ élève français étant plus stressé que l’ élève scandinave. ;
 *Dans un rapport de l’ IGEN «   l’ organisation de l’enseignement obligatoire , un modèle suédois ?) , réalisé à partir d’une mission d’ étude , Anne Marie –Bardi tire les conclusions suivantes : «  La définition stricte des programmes n’est pas une condition indispensable à l’ atteinte des objectifs et des programmes, lorsque l’ accent est mis sur l’ acquisition des compétences plus que sur la maîtrise de savoirs précis. Le redoublement n’est pas une fatalité et la prise en charge précoce des différences évite une partie des difficultés scolaires que nous connaissons . L’ évaluation des élèves n’est pas synonyme de notation … Le travail des enseignants en équipe devient naturel lorsque des conditions matérielles sont en place : un temps plein de présence dans l’ établissement , des locaux équipés et adaptés , de vrais sujets de débats et concertation , une réelle autonomie à exercer » .Anne –Marie Bardi insiste aussi sur les valeurs partagées que sont l’ intégration et le consensus .L ‘excellence et la sélection ne sont pas valorisées dans la société qui recherche d’ abord l’ égalité et la normalité.L4 Ecole reflète cet état d’ esprit en privilégiant la cohérence d’une classe d’ âge à l’ identification précoce de futures élites » 
* Le numéro 41 de la revue internationale d’ éducation  , consacré à «  école primaire , école de base » s’ attarde(p.75) dans un article de Irmedi Halinen , intitulé «  l’ école de l’ équité et de l’ intégration : le cas de la Finlande »sur les raisons de la réussite finlandaise :Sont notamment soulignés la qualité de la formation des enseignants , et le statut élevé de cette profession l’ importance du soutien individualisé , le choix des écoles de niveau hétérogène .Les idées de continuité éducative , d’ équité sociale et éducative sont soulignés tout comme l’ absence d’inspection et de comparaison entre établissements , ainsi que d’examens nationaux . Le pilotage du système éducatif se fait à partir d’objectifs , fixés dans la législation et le plan national  avec une marge de 20% de cours optionnels .Le plan national fixe les objectifs et le contenu des enseignements de chaque discipline mais aussi des objectifs transversaux reposant sur l’ acquisition de valeurs communes 
L’ évaluation des élèves est une évaluation formative , fondée sur des objectifs et non sur la comparaison . L’ évaluation des résultats du système repose sur des directives définissant les critères d’ évaluation , en définissant les niveaux de compétences et de connaissances que les élèves doivent maîtriser à la fin de la neuvième année d’ étude pour avoir la note bien (8 sur une échelle de 4à10) .Les écoles pratiquent l’ autoévaluation et des évaluations nationales sur échantillon ( évaluations bilan ) permettent de mesurer les résultats.

 L’ accent mis sur l’ intégration implique la nécessité de remédier rapidement aux premières difficultés d’ apprentissage.Cette remédiation suppose une coopération intensive entre parents , enseignants et autres experts et une priorité dans la formation continue des enseignants à ces questions de remédiation .Le principe est que la remédiation se fait au sein de la classe , par un recours notamment à des petits groupes .
* Le numéro 43 de la même revue , intitulé « Que savent les élèves ? » revient(p.105) sur la cas Finlandais dans un article de Irmeli Halinen , Jorma Kaupinnen et Pentti Yrjölä «  que savent les élèves en Finlande ? »   .L ‘ article rappelle d’ abord le système de pilotage de l’ enseignement : objectifs généraux de l’enseignement définis par la loi , fixation de référentiels valables pour 10ans précisant le contenu des programmes mais aussi les critères d’ évaluationnet les compétences que l’ élève devra atteindre pour obtenir la note bien  .L’ article revient ensuite sur l’ évaluation des savoirs des élèves en rappelant que » les résultats de l’ évaluation ne sont pas exploités à des fins de comparaison entre élèves et établissements  …L’ évaluation consiste , dans sa fonction essentielle , à un service offert à l’ apprenant et à ses parents.Un entretien d’ évaluation est prévu chaque année avec la participation de l’enseignant , des parents et de l’ élève »
La Finlande n’ organise pas d’ examen national à l’ exception du baccalauréat  .A la fin de la scolarité obligatoire le »s élèves reçoivent un certificat de fin études attestant s’ils ont satisfait aux exigences de fin de cycle .Les résultats du système sont mesurés à partir d’échantillons nationaux constitués pour assurer la représentativité des élèves entre les groupes linguistiques , les régions , les zones soutenues par l’ Europe et les groupes de communes  .

* Le numéro 112 de la revue «  administration et éducation «  consacre deux articles à la Finlande (pp.71-79.Le premier de Rekjo Laukannen , intitulé «  Comment expliquer les bons résultats finlandais ? » .Ce article montre que la Finlande a eu une stratégie de long terme depuis la décision en 1968 , de remplacer le système dual à l’ allemande par un système fondée sur une école comme pendant 9 ans. Le système fut unifié entre 1972 et 1977, les classes de niveau supprimées en 1985, le processus de décentralisation accéléré aui début des années 1990, ce qui a conduit à supprimer les contrôles nationaux .En même temps se sont mises en place des évaluations nationales des acquis des élèves à finalité formative. avec simultanément une rédaction des programmes nationaux réduite à des objectifs généraux. ;  Les choix politiques importants ont été : 
- Donner davantage de ressources à ceux qui en ont le plus besoin avec un soutien massif aux élèves en difficulté et un accent mis sur le financement du premier cycle secondaire.

- Garantir la qualification des enseignants , le niveau requis , y compris en primaire , étant le master avec un métier  d’enseignant très recherché et très valorisé 

-Evaluer les acquis des élèves  avec un dispositif permettant de mesurer si les grands objectifs du curriculum sont atteints mais avec un refus de la comparaison entre établissements.

- chercher un équilibre entre centralisation et décentralisation avec en 2006 un curriculum un peu renforcé décrivant les objectifs non seulement à la fin de la 9 ème année mais aussi aux étapes de la 2ème et de la 6 éme année 

R Laukonnen insiste enfin sur l’ importance de la continuité de la politique éducative , de la confiance accordée aux enseignants , de dispositifs de soutien aux élèves en difficulté , de normes d’exigence élevées pour tout les élèves. L’ article suivant d’  Heidi Peltonen insiste sur le partenariat écoles-parents , la coopération interprofessionnelle pour le bien –être des élèves et celles avec les entreprises 

* Un article joint des cahiers pédagogiques  s’intitule «  L’ Education en Finlande , les secrets d’une étonnante réussite.Le plan de l’ auteur  principal de collège  bénéficiant d’une visite d’ étude dans le cadre d’un programme d échange européen ,souligne les qualités qu’il prête au système finlandais : «  chaque élève est important …Un environnement chaleureux et accueillant ;des rythmes d’apprentissage adaptés aux enfants, . Une détection précoce des troubles de l’ apprentissage et des handicaps et des aides ciblées , un taux d’encadrement élevés , des élèves actifs et impliqués ; une liberté de choix encadrée , une évaluation motivante ; une profession enseignante valorisée , un recrutement exigeant ,une formation initiale poussée , un temps de travail des enseignants modérée mais une définition de service élargie , des conditions matérielles optimales ; une formation continue ciblée » 
* Selon l’ ambassade de France en Finlande , dans ses notes préparatoires à la venue du ministre  , indiquait que lorsqu ‘on demande aux finlandais la raison de leur succès ceux-ci mettaient en avant : :l’égalité des chances pour tous , la gratuité , l’ école fondamentale unique non sélective jusqu ‘ à 16 ans ; les enseignants qualifiés et autonomes , l’ aide individualisée aux élèves, l’ évaluation des élèves non centrée sur l’ apprentissage –pas de classement- pas de notation ; une conception globale de l’ éducation englobant apprentissages scolaires mais aussi la construction de la personnalité et du futur citoyen , l’ esprit de coopération entre tous les partenaires ;Ces points recoupent les articles cités précédemment. 
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